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temps voulu, et employant les traverses et les rails pour l est rempli. Ils disent que tout ce qu'ils se sont engagés de
voie temporaire, je puis construire la ligne permanente pout faire sera complet au mois de septembre. Je dis que votre
telle somme et économiser un montant égal au coû' de la contrat nous proin'tfait un chemin complet, un emin
ligne temporaire; le prix de la main-d'euvre est tellement devant transpostu los marchandises. ls disent nous
élevé, et il en coûte tant pour faire exécuter les travaux aurons rempli le contrt au mois de septembre, mais la
plus promptement, que nous épargnerons le montant com- ligne ne sera ps dans un état cuffisant pour que l'on puheo
plot du coût de la ligne temporaire que nous allons cons- l'ouvrir au trafc. Non, elle ne sera pas terminée; autre-
truire si vous nous permettez de rutarder la construction ment, je crois qu'ils l'ouvriraient Pu trafic; mais sous plu-
de la ligne permanente; il nous en coutera 50 pour 100 de sieurs rapports même, fut-elle ouverteau trafic, elle neserait
plus pour ces $960,000 de travaux pendant le temps tel que pas complète, dans le sens propre du mot. Je temarque
stipulé, que si l'on nous accorde un délai. L'in3génieur en qu'un ingénieur éminent, qui a été pendant plusiews années
chef du gouvernement, dans son rapport, est d'opinion que u service de cette compagnie, et est maintenant Ln des
douze ou treize milles de la ligne permanente coûteraient directeurs, M. Sanford Fleming, après avoir parcouru
environ $960,000, et il ajoute à ce calcul 50 pour 100, en l'autre jour une partie du chemin, envoya un télégramme
conséquence de la rapidité de la construction, et il croit dans lequel il dit-je ne puis me rappeler ses propres
qu'il n'en coûtera pas plus que $630,000 ou 8640,000- paroles-qu'il reste encore à faire beaucoup de travail, mais
comme je l'ai déjà dit je ne prétends pas être strictement que c'est un travail du plus simple caractère. Eh bien,
exact-si l'on accorde du temps pour la construction de nous savons qu'il reste encore beaucoup à faire entre Cal-
cette ligne permanente, soit de 33à moins cher qu'il n'avait lander et Port-Arthur, pa que dans un grand nombre
estimé lorsqu'il ajouta 50 pour 100. d'endroits il faut poser des chevalets, non seulement sur des

Puis il y a les documents déposés sur la table qui prouvent petites rivières, mais sur des ravins, et des défauts de ter-
quer a été le coût additionnel pour la construction rapide de rain de différentes espèces.
cette ligne; et avec ces documents et la déclaration de la Ces chevalets doivent être remplis de terre, et je suppose
compagnie, et les documents de l'ingénieur en chef, produits que c'est de ce travail dont veut parler M. Fleming. Main-
par les honorables messieurs de la droite, ils nous demandent tenant, peu m'importe que le travail à faire soit simple ou
de répudier cette dépense additionnelle, parce que les travaux compliqué, ce qu'il faut considérer, c'est qu'il reste beau-
auraient pu être exécutés à meilleur marché, puisqu'ils pay- eoup de choses à faire, et c'est là la déclaration contenue
aient à la main-d'ouvre des prix plus élevés que cela n'au- dans le télégramme. Cela, puis le fait que le chemin ne
rait eu lieu plus tard. Comment allons-nous prendre cela? sera pas ouvert au trafic avant le printemps de 1886, sont
J'ai la déclaration du vice-président de la compagnie et do des preuves suffisantes que nous n'avons pas un chemin
l'ingénieur du gouvernement, pour ce qui est du coût addi- complet.
tionnel de 50 pour 100 dans ce cas particulier pour cons- L'honorable monsieur dit ue nous avons tout ce qui était
truire promptement ce chemin de fer, J'ai la déclaration compris dans le contrat, car le chemin est construit d'après
de l'honorable député qui agit comme ministre des chemins le contrat. Mais ce chemin n'est pas éncore propre à l'ex-
de fer, qu'il en coûte moins cher de faire l'ouvrage promtu- ploitation; il ne peut pas encore servir à l'usage auquel il
micnt. Laquelle des deux declarations dois-je croire ? Puis est destiné; pour cela il faut faire de nouvelles dépenses
l'honorable député a dit-et il y a mis un ton très doucereux Les déclarations fait,'s sur ce sujet, et aussi relativement à
-que nous n'avions pas le droit de devancer la nécessité, l'effet de ce prêt, son matériel, au point de vue de notre
pour ces travaux, l'année dernière. L a dit que c'était là la position actuelle. Sir Charles Tupper disait:
difficulté, et que nous retournions aux obligations de l'année Ils sont en position de dire au gouvernement: nous pouvons revenir
dernière. Nous trouvons que l'année dernière la déclaration sur notre contrat; nous pouvons débander notre corps de 9,000 hommes
a été faite en conformité du plan d'après lequel la compagnie qui travaillent maintenant près du lac Supérieur; nous pouvons retirer
devait construire le chemin. Nous, trouvons qu'alors les notre outillage, et le le- mai 1891, nous serons en état de vendre des

le pracèveent Nou saonsqueterres en assez grande quantité pour prélever nne somme suffisante pour
plans comprenaient l parachèvement. Nous savons quenécesares.
dap-ès ces plasi vi etè rne éess Nous avons tes moyens de remplir notrez!ontrat; mais si vous voulez

d'aprèsa ces plans il y a avait de très grandes dépenses.

Nous savons que la compagnie devait construire des ascen- que es travaux soient complétés à la fin de l'année 1885, nous vous
seurs et exécuter des travaux considérables, et on nous a ditn avace, n msr l traa xct a ns de
l'année dernière, que le crédit que nous accordions était suf- $22, 5 000. J
fisant pour compléter le chemin. Le contrat est pour l'ache- -u de c q o pvdu chein Ja ditj la Uhmeà'Ch que la 1 copani avai la n ugrn d oac

Puis l'honorable député dit que le contrat sera rcempli en pu tee u t beu upb.c l n e oesd epi
septmbe. Je nie cela. Je dis que notr contrat n'expi-t i is nus n t as un dor de plus ils
rera pas dans le mois de septembre. Notre contrat avec la l ieto emnclèul iitedsfnnenajmi t
compagnie du chemin de fr du Pacifique canadien était la
d'avoir une ligne complète. Les rails seront posées, aue mine
mois de septembre, mais la compagnie déclare quee ne l m me de
sera pas prête à entrer en opration avant le printemps.
prochain. Pourquoi ? Pourquoi n'ouvririons-nous pas le SrOalsdcaadaodqel ota latêr en
chemin, pour jouir de tous les avantages qui en résulte- , qel hmnsii opéé tmitnn nnu
raient? Que veut dire cette stupidité de tenir un chemin dit u le ct tet rp et l ch n'es as
de plusieurs milliers de milles fermé au trafic lorsqu'il est pIét. P i d B ¶eous ae a aini a r l,
complété? Ouvrez vos portes, faites circuler vos convois, ule e e u r
transportez les marchandises d'un côté à l'autre du conti- pa pou le mboursemnte c e dlar à l'é
nen, et réalisez vos dividendes. Ah I non, disent-ils; nous ne poxée pour l'xerto du co i 1891. e
commencerons pas avant le printemps de 1886. Et pour- seri curieux de 18 à qel ate dos'tendru
quoi? Parce que le chemin n sera pas complété avant ler e onet r ur e ers
printemps de 1886, parce que tout ce qu'il y a à faire c'est dechie delvor osqi' d'ann le instr e fi de-
poser une voie verrée depuis l'Atlantique jusqu'au Paci- m
fique. Snas doute il y a des parties du chemin, et des par- fair l'are jour Est-ce u pt court échance vea
tics considérables, qui sont completées; mais d'après la con- d u ln 19,ain de ne ptre emaa o iapr
ression de la compagnie la ligne entière ne sera terminée te la per e temp q' le sei pre qui est
que l'année prochaine. Ils disent, cependant, que le contrat d o r de lamcopagn d P aque a u moqtn

nent r p Is disent-i; que toutat, e qu'lse engg de

commnceons as van le rinempsde 886 Et our sfaieser copletuoi de s eptq'àqembe. Jae dits'uenvore

qui ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ota nou promce qut un chemin cesr a opééaatl ?prn u 'netàngce omlet, un ein u

pritems d.186, ýre qe tut e q'i y à air c'stdevn transpo de vo r cobeldanes archanise Is disnt:nuse

pose un voi verou epus l'tlatiqujuqu'aPa ig m ne sau pasldansoun tart suffisntour qu lon uiss e

fiqu. Sns dote i y despartes d chminet ds 'oa- rir lautre u. NoEle ne era pa cutermihénée, ;eat.

tie cosidrabesquison cépltée; mitid'arèsla on.dmen1, jcri qu'il s u raen au traficommais sou plu-

fession ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~a com opgi algn nir esr erié ed lyplèe dnes u le senspo raiumo Je reque

quel'anéeprohaie. ls isntcepndat, ue e cnt au sberc de cett compagnie, et Pcfqe maaienan un desan

dieceus M.SnfrLleigAarsaviKaror


